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Le rôle des organisations 
de solidarité internationale 

(OSI) dans la lutte contre 
les changements

climatiques 
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Emergence de coalitions d’ONG sur les 
enjeux “climat et développement”
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En France, une prise de conscience sur les
enjeux climatiques s’opère progressivement 
parmi les OSI depuis la publication, en 2004, 
du livret “Changements climatiques : équité et 
solidarité internationale sur l’équité”, fruit d’une 
collaboration entre 14 associations de solidarité 
internationale et de protection de l’environne-
ment2.
Un groupe ad hoc “Climat et développement” 
au sein de Coordination SUD a été mis en
place en juillet 2007. Ce groupe rassemble une
vingtaine d’OSI et d’ONG d’environnement, avec 
le souhait de se faire entendre au sein des négo-
ciations internationales et de béné cier d’outils 
de compréhension du changement climatique et 
de mise en œuvre opérationnelle de projets dits 
“exemplaires” en matière de climat.

Une cohérence presque involontaire… 

En tant qu’opérateurs de développement, les 
OSI peuvent être, sans forcément le savoir, un 
acteur en matière de lutte contre les CC. Elles 
peuvent être concernées par les enjeux climati-
ques en fonction de leurs choix, en matière de 
stratégies et de lieux d’intervention.

De façon plus souvent passive qu’active, elles 
mettent en place des modes d’action cohé-
rents avec les enjeux climatiques, par exemple, 
en contribuant à réduire les émissions de gaz à
effet de serre, en aidant les populations les plus 
vulnérables à faire face aux conditions climati-
ques changeantes, et à prévenir les impacts liés 
au changement climatique. Ce constat est issu 
de l’enquête réalisée par le Gret – Groupe de
recherche et d’échanges technologiques3. 

Les OSI contribuent à atténuer les CC

Les interventions des OSI sont très peu émettri-
ces en gaz à effet de serre en raison de la petite 
taille des projets et des secteurs d’intervention 
prédominants (accès aux services essentiels, 
dont le secteur de l’habitat, gestion des ressour-
ces naturelles, agriculture et sécurité alimen-
taire). Face à la hausse des prix de l’énergie et 
compte tenu de la forte dépendance énergéti-
que des pays en développement, la maîtrise de 
la demande en énergie, l’ef cacité énergétique, 

le développement des énergies renouvelables, 
la gestion raisonnée des intrants constituent par 
exemple des stratégies doublement gagnantes. 
Ces stratégies d’atténuation peuvent être mises 
en œuvre dans le cadre de projets portant sur 
la gestion des déchets, l’agriculture, les activi-
tés domestiques (cuisson, éclairage), l’accès à 
l’électricité ou encore sur la gestion des ressour-
ces forestières. Cela concerne potentiellement 
de nombreux secteurs d’intervention des ONG 
(santé, urgence, tourisme social, développement 
rural, éducation….). 

Les OSI cherchent à favoriser
l’adaptation aux CC

Aujourd’hui, des événements climatiques nota-
bles sont observés sur le terrain (précipitations 
inégales, sécheresses et inondations). S’il est 
dif cile d’établir un lien de causalité entre ces 
événements et les CC, ces événements ont des 
répercussions sur les populations béné ciai-
res de leurs projets (pertes de récoltes pour les 
agriculteurs, dégradation des sols et de l’envi-
ronnement, dégradation de l’habitat, impacts sur 
la santé et la sécurité alimentaire). En réponse 
aux impacts des événements climatiques sur les
populations béné ciaires et sur les objectifs 
et les activités des projets, des stratégies par-
ticulières sont mises en œuvre par les ONG :
recherche de nouveaux systèmes et techni-
ques de production (systèmes de cultures sous
couvert végétal, sédentarisation de l’agricul-
ture, etc.), gestion intégrée de la ressource en 
eau (projets de retenues collinaires), lutte contre 
l’érosion des sols (digues anti-érosion), sécu-
risation de la mobilité de troupeaux (élevage
pastoral), gestion des catastrophes (réparation 
de routes, reconstruction de l’habitat), etc.

Ces réponses illustrent l’ambiguïté du concept 
d’adaptation au changement climatique. En effet, 
certaines des stratégies mises en œuvre peuvent 
être considérées comme parties intégrantes de 
projets de développement et peuvent relever de 
l’adaptation permanente des projets au contexte 
local. Elles contribuent à réduire les vulnérabilités 
structurelles des populations, et ainsi à renfor-
cer leurs capacités d’adaptation au changement
climatique. L’enjeu repose alors sur les capacités 
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d’anticipation de ces phénomènes a n d’ajus-
ter les choix techniques, les infrastructures et 
l’aménagement du territoire pour les adapter aux
risques climatiques accrus. 

Aller plus loin…

D’un point de vue stratégique, les OSI recon-
naissent la nécessité de se positionner sur les 
CC (accès à des sources de  nancements nou-
velles telles que celles générées par le marché 
du carbone et celles générées sur les questions 
d’adaptation). Mais plusieurs contraintes doivent 
être levées au préalable : manque d’information 
sur les impacts du changement climatique ou sur 
les mesures concrètes applicables, complexi-
té du montage et du suivi de projet de  nance
“carbone” (Mécanisme de développement pro-
pre - MDP), inadéquation ou non applicabilité 
des fonds et des mécanismes de projets du 
Protocole de Kyoto à certains types de projets 
(cas des projets sur la biomasse Energie) ou
encore dif culté à intégrer une problématique de 
long terme dans des interventions de plus court 
terme.

En outre, les contraintes budgétaires imposées 
par les bailleurs de fonds, le contexte local du 
pays d’intervention (absence de cadre institu-
tionnel et politique clair sur les CC, dysfonction-
nement des infrastructures de base, etc.) ou l’état 

de la recherche sur l’évolution climatique et ses 
impacts peuvent freiner l’émergence d’initiatives 
sur les CC au sein des OSI. 

Des voies d’amélioration sont possibles a n 
que la lutte contre les CC devienne une piste de
ré exion stratégique et soit intégrée de façon 
plus explicite dans les projets des ONG. Elles 
incluent le renforcement de l’expertise collec-
tive des ONG sur les enjeux “Climat-Dévelop-
pement”  (recherche, formations, capitalisation 
des expériences, etc.) et le développement d’un
discours partagé entre les ONG d’environnement 
et les OSI sur les politiques publiques au Nord et 
au Sud.

La mobilisation d’autres acteurs est également 
nécessaire : les bailleurs de fonds, les chercheurs 
et les décideurs locaux. 

* Chargée de programme Environnement, Pôles Politiques publiques et 
régulations internationales (GRET).
1 Cette coalition a été créée en 2003 par l’Institut International pour 
l’Environnement et le Développement (IIED), avec l’appui d’un autre 
établissement de recherche, la New Economics Foundation (NEF). Cette 
coalition est composée de plusieurs grandes organisations de développe-
ment (Oxfam, CAFOD, Tearfund, ActionAid, Christian Aid, Practical Action, 
CARE, etc.) et d’environnement (WWF, Greenpeace, Amis de la Terre, 
Panos, RSPB, etc.).
2 Cf. Réseau-Action-Climat - France, “Changements climatiques : équité et 
solidarité internationale sur l’équité”, 2004.
3 Chetaille, A., La lutte contre les CC : quel rôle pour les organisations de 
solidarité internationale,  Gret, “Etudes et Travaux en Ligne”, n°16, novem-
bre 2007.
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